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Introduction

L’épreuve de grammaire aux concours de l’enseignement (CRPE pour le 
premier degré, CAPES et agrégation de Lettres Modernes pour le second 
degré), au même titre que celle d’ancien français, constitue souvent 
la pierre sur laquelle achoppent les candidats, étudiants «  littéraires  » 
(tout au moins pour le second degré) pour lesquels la langue n’a pas 
toujours l’importance de la littérature, et dont le parcours universitaire 
n’a pas toujours été l’occasion de concilier deux disciplines pourtant 
inséparables. Si la formation universitaire n’est en effet pas propice à 
l’exercice de grammaire tel que proposé par les concours, les rapports de 
jury ne permettent pas systématiquement de guider les candidats vers 
l’acquisition d’une méthodologie que la fréquentation des ouvrages de 
linguistique ne suffit pas à inculquer.

Pour le premier degré, notons que les rapports de jury, lorsqu’ils existent, 
ne sont pas toujours accessibles, et qu’ils restent pauvres en matière de 
conseils méthodologiques  ;  les rapports développent certes un corrigé 
de la question proposée, mais le simple fait que chaque académie puisse 
proposer une correction à un sujet commun à un groupe d’académies, 
sans concertation inter-groupe(s), ne permet pas au candidat de trouver 
dans cet ensemble éventuel de corrigés la ligne méthodologique qu’il 
peut y chercher. Cependant, il apparaît, à la lecture des rapports 2006 
et 2007, que c’est moins l’absence de méthodologie que la pauvreté des 
connaissances qui y est soulignée : un constat s’impose à propos de la 
question de grammaire : les connaissances des candidats dans ce domaine 
sont le plus souvent absentes ou superficielles. Est-ce dû au fait que cette 
question représente une part restreinte du barème général de l’épreuve ? En 
tout cas, puisqu’elle évalue l’étendue et la précision des connaissances dans 
une discipline dont de futurs maîtres se doivent de posséder parfaitement 
un certain nombre de règles, elle confirme souvent des approximations ou 
un défaut de préparation approfondie déjà perceptibles dans le traitement 



des autres questions. Inversement, c’est elle qui fait souvent la différence 
entre des copies que les deux autres parties du devoir n’auraient pas permis 
de départager assez nettement (CRPE, Versailles, rapport de jury 2007). 
Pour une bonne part des rapports consultés (sessions 2006 et 2007), plus 
que la question de grammaire en soi, c’est la notion de maîtrise de la 
langue écrite qui alarme les jurys : Comment se présenter au concours de 
professeur des écoles en sachant que l’on aura à enseigner la langue, alors 
que l’on ne maîtrise pas les principes de base de la conjugaison ? Il y a là 
une situation ironiquement délicate et le jury n’a pas manqué d’exprimer 
avec force son indignation. Quant à la qualité d’expression, elle est bien 
souvent défaillante et médiocre : familière, pauvre ou imprécise en lexique, 
incorrecte dans la syntaxe (CRPE, Toulouse, rapport de jury 2007).

Pour le second degré, les rapports de jury soulignent davantage les 
errements d’ordre méthodologique dans le traitement de la question :

- il ne s’agit pas d’une question de cours : La question de synthèse 
ne doit pas donner lieu à la récitation d’un cours ou d’une fiche de 
lecture sur le sujet proposé. Si les connaissances grammaticales sont 
indispensables pour traiter la question, elles doivent servir à décrire 
de manière raisonnée les occurrences du texte (CAPES, rapport de jury 
2007) ;

- les occurrences du texte doivent être exploitées : Il n’est donc 
pas question de produire un exposé théorique sans rapport avec le 
texte ; ainsi, le candidat […] devra passer sans s’arrêter sur les situations 
non représentées dans le texte (au plus en les évoquant)  ;  tout au 
contraire, il repérera les cas soulevant une difficulté ou une contradiction 
(au niveau de l’explication, du classement, de la modélisation, etc.) et 
s’y arrêtera afin de montrer les directions possibles d’une justification, 
voire d’un système : en effet, le jury n’attend pas une prise de position 
définitive et dogmatique du candidat – toutes les écoles sont acceptées, 
aussi longtemps que l’analyse reste cohérente – et, selon une formule 
devenue désormais un credo des rapports de concours, préfère " une 
question bien posée à une réponse toute faite " (CAPES, rapport de jury 
2003) ;

- le développement doit être logiquement articulé : il s’agit d’une 
question d’ensemble, nécessitant un classement fondé sur un plan 
rationnel. Elle ne peut donc être constituée de remarques ponctuelles 
formulées au fil du texte (Agrégation, rapport de jury 2003).
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Contrairement à ceux du CRPE, les jurys du second degré ne sont donc 
pas chiches en conseils méthodologiques  ;  cependant, les corrigés ne 
sont pas exploitables dans ce sens : les rapports signalent eux-mêmes 
que le corrigé a été rédigé dans un temps excédant largement celui de 
l’épreuve, et par l’un des membres du jury. Il outrepasse donc les attentes 
des correcteurs et, plutôt que de présenter ce que chaque candidat devait 
répondre aux questions posées, il vise à couvrir, autant que faire ce peut, 
l’ensemble des remarques que le jury était en droit d’attendre relativement 
aux phénomènes visés (CAPES, rapport de jury 2007), ou encore que le 
corrigé est une version quelque peu «  maximaliste  » de ce qui est attendu 
le jour du concours. Non pas que les réponses soient exhaustives, loin de 
là, et il y aurait beaucoup à préciser. […] Ces pages n’ont évidemment pas 
été préparées et rédigées en deux heures trente. Leur intention n’est pas de 
donner un exemple de ce qui est faisable dans ces conditions – le résultat 
ne peut être que lacunaire : un devoir, même excellent, et le corrigé d’un 
devoir, qui doit être pensé dans des perspectives pédagogiques, sont deux 
choses très différentes -, mais de proposer une synthèse de connaissances, 
d’ailleurs modeste et à compléter par tous les moyens (CAPES, rapport de 
jury 2004).

Enfin, les ouvrages dont la consultation est recommandée lors de la 
préparation d’un concours sont essentiellement d’ordre théorique ; seuls 
trois d’entre eux sont résolument axés sur la pratique de la question de 
grammaire (et de lexicologie, pour ce qui est du second) :

Questions de grammaire pour les concours, Calas, F., Rossi, N., Ellipses, 
2001 ;

L’épreuve de grammaire et de stylistique, Lapacherie, J.-G., éd.du 
Temps, 1998 ;

Questions de syntaxe française, Monneret, Ph., Rioul, R., PUF, 1999.

On citera également La grammaire. 2. Syntaxe, Gardes-Tamine, J., A.Colin, 
1990, 1998, qui propose systématiquement une série d’exercices et leur 
corrigé afin d’illustrer les points de grammaire abordés.

Quant au présent ouvrage, loin de vouloir proposer les corrigés-types 
de questions «   classiques  », il est destiné à permettre aux candidats de 
mettre en rapport théorie et pratique  ;  il est avéré que la plupart des 
candidats aux concours sont préparés, bien ou mal, à ces concours, mais 
que le bref laps de temps qui sépare l’acquisition du diplôme requis et la 
date du concours, s’il leur laisse au moins le loisir de rédiger les fiches de 
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grammaire qui comblent, au moins partiellement, leurs lacunes, ne leur 
permet pas de maîtriser un exercice qu’ils ont en outre rarement effectué 
à l’université.

Les sujets proposés ici sont donc des moyens d’aborder la question de 
grammaire au concours ;  il est convenu a priori que le public concerné 
dispose des connaissances requises, ou en disposera dès lors qu’il aura 
perçu ses lacunes. Le terme d’exercice est à prendre ici au pied de la 
lettre : il s’agit d’apprendre à exploiter un savoir de manière pratique.

Le chapitre suivant présente les épreuves, dans le détail, par concours, 
qui imposent plusieurs questions, outre l'orthographe et l’étude stylistique 
que cet ouvrage n’aborde pas. Ces questions font l’objet d’exercices 
appliqués, dont la méthodologie est expliquée dans le deuxième chapitre, 
et qui se trouvent répartis, selon leur type, du chapitre trois au chapitre 
cinq. Le chapitre six propose une autre série d’exercices à traiter, ainsi 
que leur corrigé. Enfin, un dernier chapitre présente, à titre d’exemple, 
les sujets des concours des années 2003 à 2010 pour l'agrégation, 2003 à 
2011 pour le CAPES, 2009 à 2011 pour le premier degré.
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